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Une chose est claire pour le marché cotonnier des quatre 
dernières campagnes : toutes les tendances habituelles 
ont été brisées. Cela a commencé avec la pandémie de 
la COVID-19 durant la campagne 2019/20, qui a précip-
ité l’arrêt de l’économie mondiale pendant un semestre. 
Les répercussions de cet arrêt se font encore sentir dans 
l’économie actuelle. Certains effets ont été dévastateurs, 
d’autres ont été bénéfiques à l’industrie cotonnière. 
Par exemple, les complications liées au transport et à la 
logistique au niveau mondial ont été difficiles pour tous 
les acteurs de l’industrie cotonnière et ont été ressenties 
par les producteurs, les consommateurs et tous les au-
tres acteurs. Toutefois, alors que les gouvernements met-
taient de l’argent dans les mains de nombreux consom-
mateurs pour tenter de faire face aux effets économiques 
de la pandémie, cet argent a circulé dans les économies 
mondiales, ce qui a entraîné une demande inhabituelle-
ment élevée de biens discrétionnaires — et les textiles 
et produits en coton, heureusement, ont figuré en bonne 
place sur la liste. Cette forte hausse de la demande était 
imprévue, mais bien accueillie par l’industrie. 
Face à la forte demande des consommateurs et aux diffi-
cultés rencontrées par les grands détaillants pour assur-
er l’expédition et le transport, les détaillants ont à pass-
er des commandes excessives, sans savoir quand leurs 
marchandises arriveraient. Ce boom des commandes a 
indiqué aux usines de la filature et aux usines textiles que 
la demande était exceptionnellement élevée et elles ont 
réagi en conséquence. 
Une autre conséquence de l’injection de grandes quan-
tités d’argent sur le marché a été la manifestation d’une 

forte inflation. Les banques centrales du monde entier 
sont en train d’accroître les taux d’intérêt afin de ralen-
tir les dépenses et de réduire l’inflation — mais juste as-
sez pour atteindre cet objectif, car le danger permanent 
d’une hausse des taux d’intérêt est de pousser l’écono-
mie d’un pays en récession, ce qui aurait des répercus-
sions sur l’ensemble de l’économie mondiale. 
J’ai entendu un jour quelqu’un décrire brillamment le 
processus : « Augmenter les taux d’intérêt, c’est comme 
conduire sur une autoroute sinueuse en utilisant unique-
ment le rétroviseur ». De nombreuses banques centrales 
augmentent leurs taux, mais dans le cas des États-Unis, 
ces taux ont été tellement bas pendant si longtemps 
qu’ils augmentent plus rapidement que dans la plupart 
des autres pays. L’avenir nous dira dans quelle mesure 
la Banque fédérale de réserve des États-Unis parviendra 
à réduire l’inflation, mais les craintes de récession aug-
mentent et il est fort probable que nous subissions une 
légère récession.

La campagne 2022/2023 à ce jour
Selon le Secrétariat, les perspectives actuelles de la con-
sommation cotonnière en 2022/23 est de 24,91 millions 
de tonnes, en baisse de 3,1 % par rapport à la campagne 
précédente. Cette baisse est en partie due aux craintes 
entourant une possible récession mondiale. Les usines 
de filature et les usines de textiles font état d’une réduc-
tion significative de leur production, et il est fort prob-
able que les chiffres de la consommation continuent de 
baisser jusqu’à la fin de la campagne, voire jusqu’à la pro-
chaine.

Résumé des perspectives cotonnières

Matthew Looney
Spécialiste des données, 
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Comparativement à la campagne précédente, la Chine 
signale actuellement une diminution de l’utilisation in-
dustrielle du coton de 75 000 tonnes, ce qui représente 
une réduction de 1 %. La consommation actuelle de la 
Chine pourrait atteindre 7,28 millions de tonnes. L’Inde 
fait état d’une hausse de 1 % de la consommation par 
rapport à la campagne précédente, soit 5,34 millions de 
tonnes. La consommation du Pakistan est actuellement 
en baisse de 22 % par rapport à la campagne précédente. 
Cela s’explique en partie par les craintes de récession et 
par les inondations extrêmes survenues en fin de cam-
pagne. Nous parlerons davantage des impacts de ces in-
ondations causées par la mousson tardive dans la section 
dédiée à la production dans cet article. La prévision de 
consommation actuelle du Secrétariat pour le Pakistan 
est de 1,9 million de tonnes. 
La Turquie fait état d’une hausse de la consommation de 
2 %. Toutefois, tous les autres principaux pays consom-
mateurs de coton signalent actuellement une baisse de 
leur consommation. L’Ouzbékistan signale une baisse de 
12 % de sa consommation, à 600 000 tonnes. Le Bangla-
desh, le Vietnam, les États-Unis et le Brésil enregistrent 
collectivement une réduction de 218 000 tonnes de leur 
consommation pour la campagne 2021/2022. Ce dé-
clin dépasse de loin la modeste augmentation signalée 
par l’Inde et la Turquie. La campagne n’en est qu’à ses 
débuts, et les chiffres de la consommation sont suscep-
tibles de changer au fur et à mesure qu’elle progresse. 
Malheureusement, la direction des changements pour-
rait être négative. Nous devrons donc attendre pour voir 
comment la campagne se déroulera.

La production mondiale devrait augmenter légèrement 
cette campagne pour atteindre 25,09 millions de tonnes. 
Cet accroissement se fait malgré des récoltes catastroph-
iques au Pakistan et aux États-Unis. À la fin du mois 
d’août, des inondations extrêmes dues à la mousson 
ont dévasté les cultures dans plusieurs des plus grandes 
régions productrices de coton du Pakistan. Au Texas, le 
problème inverse s’est produit. Les hautes températures 
du début de campagne ont prévalu tandis que la pluie 
refusait de tomber sur la partie ouest du Texas. Ces con-
ditions se sont poursuivies tout au long de la période de 
plantation et durant toute la campagne agricole, anéan-
tissant les récoltes faites en condition aride.
Les inondations au Pakistan et la sécheresse dans l’ouest 
du Texas ont eu pour conséquence une chute de 1,18 mil-

lion de tonnes dans la production combinée de ces deux 
principaux producteurs. Toutefois, nous verrons dans les 
prochains paragraphes que l’Inde et le Brésil ont tous 
deux accru leur production, ce qui a permis d’éviter un 
déficit de production.
La production mondiale semble dépasser ou égaler la 
consommation au moment où les prévisions de crois-
sance de la consommation mondiale diminuent et les 
stocks mondiaux augmentent.
Lorsqu’elles sont comparées à la consommation, les es-
timations de la production à ce stade de la campagne 
montrent que l’offre est suffisante pour répondre à la 
demande.

La Chine est le premier producteur mondial de coton 
avec 5,86 millions de tonnes. Ce chiffre est supérieur de 
2,27 % à celui de la dernière campagne et légèrement 
supérieur à celui de l’Inde, qui enregistre actuellement 
5,85 millions de tonnes. Les chiffres de l’Inde sont en 
hausse d’un peu plus de 12 % par rapport à la précéden-
te campagne. Cette augmentation en Inde a permis de 
couvrir les pertes au Pakistan et aux États-Unis. La pro-
duction au Brésil est en hausse de 6 % par rapport à la 
campagne 2021/2022 pour une production totale de 2,5 
millions de tonnes. La production est en baisse de 21 % 
aux États-Unis, à un peu plus de 3 millions de tonnes.

La récolte 2022/2023 de l’Afrique de l’Ouest devrait at-
teindre de nouveau un niveau record cette campagne, à 
plus de 1,4 million de tonnes. Si ces chiffres se concré-
tisent, il s’agira de la plus grande quantité de coton pro-
duite dans l’histoire de l’Afrique de l’Ouest. Le Bénin, le 
Burkina Faso et le Mali ont signalé une expansion des su-
perficies plantées pour la campagne 2022/2023. La cam-
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pagne précédente en Afrique de l’Ouest a été marquée 
par des inondations en fin de campagne au Bénin, Tchad, 
Côte d’Ivoire et Togo. Toutefois, les inondations n’ont pas 
eu l’effet dramatique que l’on craignait. 
La superficie plantée au Pakistan est passée à 2,13 mil-
lions d’hectares (ha), soit une hausse de 1 % par rapport 
à la campagne précédente. Malheureusement, comme 
nous l’avons mentionné précédemment, les inondations 
de fin de campagne ont dévasté la récolte du Pakistan. La 
récolte s’élève actuellement à 1 million de tonnes avec la 
possibilité d’une légère réduction ultérieure. Le Secrétar-
iat réexaminera les chiffres lorsque la récolte sera ter-
minée et que l'étendue réelle des dégâts sera connue. 
En Ouzbékistan, la production devrait augmenter, car 
les terres consacrées au coton reprennent légèrement 
après le passage à d’autres cultures agricoles durant la 
campagne précédente. Toutefois, depuis 2016, l’ensem-
ble du secteur cotonnier a subi une réforme radicale et la 
production de coton est désormais entièrement détenue 
par des sociétés privées, alors qu’elle était auparavant 
entièrement contrôlée par l’État. Il sera intéressant de 
suivre l’évolution du coton en Ouzbékistan durant les 
prochaines campagnes. On estime que la superficie et la 
production de la Turquie augmenteront au cours de la 
campagne 2022/2023.

La consommation est actuellement prévue à 24,91 mil-
lions de tonnes en 2022/23, en baisse de 3,1 % par rap-
port à la campagne 2021/22. Les économies d’Asie de 
l’Est et d’Asie du Sud devraient continuer de dominer la 
consommation mondiale de coton en termes de volume, 
mais la croissance, le cas échéant, devrait être modeste 
en 2022/23. Nous observons actuellement une baisse de 
la consommation.
Les estimations actuelles de la consommation de coton 
brut incluent 8,24 millions de tonnes par la Chine. La 
consommation en Inde devrait augmenter légèrement 
à 5,34 millions de tonnes. À l’exception de la campagne 
2020/2021, une croissance à deux chiffres de la con-
sommation a été observée depuis plusieurs années dans 
les principaux pays consommateurs qui dépendent des 
importations. Selon les prévisions actuelles, la consom-
mation au Bangladesh devrait diminuer à 1,6 million 
de tonnes (-8 %) en 2022/23. Au Vietnam, où la con-
sommation a fortement augmenté depuis 2006, elle 
devrait légèrement diminuer en 2022/23 pour attein-

dre 1,6 million de tonnes. Comme les chaînes d’appro-
visionnement en fibres et en tissus sont apparemment 
bien fournies, les possibilités limitées de mouvement ne 
devraient pas augmenter le flux de coton brut en amont. 
Toutefois, en fonction de l’évolution des conditions mac-
roéconomiques mondiales, les expéditions de coton peu-
vent être reportées ou annulées. En fait, nous avons déjà 
vu quelques preuves de la redirection de la destination 
du coton. Si les conditions de la demande continuent à 
se détériorer, la phase suivante pourrait être l’annulation 
de commandes.

La superficie en production a augmenté en Inde, en Af-
rique de l’Ouest, en Chine et au Pakistan. Cette hausse 
était attendue après les prix internationaux élevés du 
coton durant la campagne précédente. D’un point de vue 
historique, l’accroissement de la superficie a presque 
toujours suivi celui des prix. La superficie cotonnière des 
pays d’Afrique de l’Ouest devrait augmenter de 151 000 
ha, soit une hausse de 5 % par rapport à la dernière cam-
pagne.
Les stocks de clôture de 2022/23 devraient augmenter 
de 1 % pour atteindre 19,9 millions de tonnes. 
Les stocks de clôture de la Chine se sont considérable-
ment rétrécis depuis la campagne 2014/15, où ils domi-
naient les stocks mondiaux. Actuellement, les stocks cu-
mulés du reste du monde (ROW) dépassent les stocks de 
la Chine de 3,9 millions de tonnes. Néanmoins, la Chine 
individuellement détient, de loin, plus de stocks que 
n’importe quel autre pays.
Si la demande continue de baisser et que la production se 
maintient au niveau des prévisions actuelles, les stocks mondi-
aux de clôture pourraient augmenter de manière significative.
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Pour obtenir les statistiques les plus récentes, consultez 
le Tableau de bord des données de l’ICAC en cliquant ici. 
Le tableau de bord est constamment mis à jour avec de 
nouvelles données et ces nouvelles informations y sont 
immédiatement reflétées, ce qui en fait une ressource 
précieuse et actualisée tout au long de l’année.

Examen des prix et de la campagne 
cotonnière 2021/22

La volatilité des prix du coton de 2019 à 2023
Le prix de référence international du coton (mesuré par 
l’indice A de Cotlook) a augmenté de façon spectaculaire 
durant la campagne 2020/21 et a poursuivi sa hausse 
pendant presque toute la campagne 2021/22.
Récapitulons l’évolution des prix durant les premiers 
jours de la pandémie. Nous avons observé une chute de 
22 % du prix du coton au début de la COVID-19. À quoi 
ressemblait cette diminution ?
1.	 Le 31 décembre 2019 : l’Organisation mondiale de la 

Santé a signalé une épidémie en Chine.
2.	 Le 29 janvier 2020 : Un groupe de travail américain 

sur les coronavirus de la Maison Blanche a été créé.
3.	 Le 23 février 2020 : L’Italie devient le premier pays à 

se confiner à cause du virus. 
4.	 Le 11 mars 2020 : L’Organisation mondiale de la Santé 

déclare la Covid-19 comme étant une pandémie.
Du 29 janvier au 1er avril 2020, l’indice A de Cotlook a 
chuté de 22,5 %. Cette chute des prix est le résultat di-
rect de l’incertitude causée par la Covid-19. Le prix 
s’est stabilisé le 1er avril 2020 et est resté stable avec 
seulement une légère tendance à la hausse jusqu’à la 
fin de la campagne 2019/20. Cette légère tendance à la 

hausse s’est maintenue durant une bonne partie de la 
campagne 2020/21 et n’a pas faibli durant de la cam-
pagne 2021/22. Le prix du coton a atteint son plus haut 
niveau depuis 10 ans, dépassé seulement par les prix de 
la campagne 2010/11.

Le coton est un produit agricole et les incertitudes liées 
à la production, à la consommation, aux conditions 
météorologiques et à la pression des parasites con-
tribuent à la volatilité de ses prix, même sans les effets 
cumulés d’une pandémie mondiale.
Vers la fin de la campagne 2021/22 et durant la cam-
pagne 2022/23, nous avons vu le prix du coton chuter 
de façon spectaculaire. Une grande partie de cette baisse 
peut être attribuée aux inquiétudes relatives à l’état de 
l’économie mondiale. Le sentiment des consommateurs, 
tant aux États-Unis qu’en Grande-Bretagne, a révélé une 
inquiétude croissante. L’inflation aux États-Unis a com-
mencé à croître progressivement et a atteint son plus 
haut niveau depuis 40 ans au deuxième trimestre de 
2022. 

La Banque fédérale de réserve des États-Unis a mis en 
place une politique pour faire face aux fortes pressions 
inflationnistes. Elle a notamment relevé les taux d’intérêt 
pour ralentir la surchauffe de l’économie. La rhétorique 
entourant la probabilité d’une récession mondiale s’est 
intensifiée et, malgré plusieurs ajustements des taux 
fédéraux, l’inflation est restée obstinément élevée. Par-
fois, l’annonce d’une récession peut servir de prophétie 
auto-réalisatrice, mais quelle qu’en soit la cause, le résul-
tat sera le même. Le temps nous le dira. La chute récente 
des prix semble être un signal direct des marchés d’une 
baisse de la consommation mondiale.
La forte volatilité des prix devrait se maintenir durant 
toute la campagne 2022/23. Il est impossible de savoir 
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comment les prix réagiront exactement, mais si une ré-
cession mondiale se matérialise et que la production 
dépasse la consommation, les prix resteront nettement 
inférieurs à ceux de la campagne précédente.

Résumé de la campagne cotonnière 2021/22
La production mondiale a augmenté de 3,75 % en 
2021/22 pour atteindre 24,96 millions de tonnes.
La Chine, leader mondial de la production, a connu une 
baisse de 3 % par rapport aux campagnes précédentes, à 
5,91 millions de tonnes, ce qui place la production totale 
de la Chine pour la campagne 2021/22 à 5,73 millions de 
tonnes. L’Inde, deuxième producteur mondial de coton, a 
vu sa production diminuer de 13,28 % à 5,22 millions de 
tonnes. Cette chute s’explique en partie par une réduc-
tion de 7 % de la superficie, mais aussi par une baisse 
de 6 % du rendement (le plus faible rendement enreg-
istré au cours des 18 dernières campagnes). Les États-
Unis ont maintenu leur rang de troisième producteur 
mondial avec 3,82 millions de tonnes, une forte hausse 
de 20 % par rapport à la production de 2020/21 de 3,18 
millions de tonnes. Cette forte augmentation aux États-
Unis est due, en partie, à l’accroissement significative des 
superficies plantées et récoltées, en particulier au Tex-
as. La superficie récoltée en 2021/22 a augmenté d’un 
peu plus de 24 %. La production brésilienne s’est élevée 
à 2,36 millions de tonnes, soit un niveau pratiquement 
inchangé par rapport à la campagne précédente. La ré-
duction continue de la superficie plantée est à l’origine 
des chiffres de production presque identiques au Brésil, 
avec une superficie de 1,37 million d’hectares.

La production du Pakistan a grimpé de 32 % pour at-
teindre 1,27 million de tonnes. Cette reprise impression-
nante par rapport aaux 960 000 tonnes de la campagne 
précédente. Le Pakistan a surmonté plusieurs facteurs 
pour afficher ce rebond. Tout d’abord, une réduction de 
21 % de la superficie est à blâmer pour une grande par-
tie de la baisse, mais les dommages causés aux cultures 
par les fortes pluies de mousson et une grave infestation 
de ravageurs ont également contribué aux réductions 
importantes pour la campagne 2020/21. Le Pakistan a 
annoncé des initiatives pour accroître la production et 
réduire la dépendance aux importations et cela semble 
avoir porté ses fruits durant de la campagne 2021/22. 
La production a augmenté de 18 % en Afrique de l’Ouest 

pour atteindre 1,27 million de tonnes. 
La consommation mondiale de coton en 2021/22 a aug-
menté de 0,52 % par rapport à la campagne précéden-
te et se situe actuellement à 25,7 millions de tonnes. 
Cette augmentation est le résultat de la persistance des 
niveaux élevés de commandes après l’arrêt de la produc-
tion des usines durant Covid dans tous les principaux 
pays consommateurs de coton. Toutefois, les complica-
tions liées à l’expédition et au transport ont joué un rôle 
important dans les bénéfices – ou l’absence de bénéfic-
es – des usines. Les prix élevés du coton et l’incapacité à 
recevoir le coton de manière fiable et dans les délais ont 
été problématiques.
La Chine, l’Inde et le Pakistan ont représenté 16 millions 
de tonnes, soit bien plus de la moitié du coton consommé 
durant la campagne 2021/22. Le Bangladesh, la Turquie, 
le Vietnam, le Brésil et les États-Unis ont tous affiché une 
hausse de la consommation au cours de la campagne 
2021/22.
Une très légère augmentation de la production en 
2021/22, associée à une forte consommation dans tous 
les principaux pays consommateurs de coton, ont conduit 
à des stocks mondiaux de clôture inférieurs à ceux de la 
campagne précédente. Cette réduction des stocks clôture 
pour la deuxième campagne consécutive est visible sur 
le terrain. Toutefois, les stocks demeurent supérieurs aux 
trois campagnes qui ont précédé la campagne 2019/20. 
La campagne 2022/23 s’annonce donc avec des stocks 
d’ouverture plus faibles, ce qui, selon le déroulement de 
la campagne, pourrait constituer un problème si la con-
sommation reste forte ou même modérément stable.
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production mondiale de coton qui a atteint 25,4 millions 
de tonnes, l’utilisation industrielle mondiale du coton a 
grimpé à 26,1 millions de tonnes, son niveau le plus haut 
depuis 2017/18. En conséquence, les stocks de clôture 
mondiaux du coton ont diminué de 1,1 % tombant à 
20,4 millions de tonnes en 2021/22. La Chine et l’Inde 
— les deux principaux pays producteurs de coton dans 
le monde — ont réduit leur production cotonnière de 3 
% et 11 %, respectivement, en 2021/22 tandis que les 
États-Unis, le Pakistan et l’Australie ont augmenté leur 
production cotonnière de 20 %, 32 % et 110 %, respec-
tivement. Le ratio stocks-à-utilisation mondial a diminué, 
passant de 96 % en 2019/20 à 78 % en 2021/22. 

Les prix du coton ont connu une plus grande variabil-
ité en 2021/22 que lors de la campagne précédente. Le 
secrétariat de l’ICAC rapporte généralement les mesures 
de la volatilité en termes d’écart relatif et de coefficient de 
variation des prix au cours de la campagne (l’écart relatif 
est le rapport de la différence entre le prix maximum et 
le prix minimum par rapport au prix moyen d’une cam-
pagne). Ces mesures 
de volatilité me-
surent la dispersion 
des prix par rap-
port au prix moyen 
de la campagne. La 
valeur maximale de 
l’indice A pendant la 
période 2021/22 a 
été atteinte le 5 mai 

Les tendances des prix du coton en 2021/22

Lorena Ruiz
Économiste, 

Comité Consultatif International du Coton
icac.org

Une nouvelle flambée des prix 
des produits de base 

Après une année 2020 atypique et unique, les prix des 
matières premières se sont envolés en 2021, les prix de 
plusieurs matières premières atteignant des sommets 
historiques. L’indice A de Cotlook (contracté à « indice 
A » dans le reste de l’article) a atteint une moyenne de 
131,68 centimes la livre, soit une hausse de 55 % par 
rapport à la campagne précédente et la moyenne la plus 
élevée depuis 2010/11. La reprise rapide de la demande 
de fibres textiles ainsi que l’augmentation de la demande 
d’exportation de textile et d’habillement expliquent cette 
hausse impressionnante. En outre, la guerre en Ukraine 
a déclenché une flambée des prix des produits de base, 
les portant bien au-delà des niveaux pré-pandémiques et 
entraînant une volatilité croissante des prix. Ensemble, 
l’Ukraine et la Russie représentent plus de 10 % de la 
production mondiale de blé et de pétrole, et plus de 20 % 
du gaz naturel. Ce scénario a créé des risques importants 
pour l’économie mondiale — inflation croissante et stag-
nation de la croissance économique. Les pays du monde 
entier ont été touchés de manière inégale par cette sit-
uation, selon leur état d’exportateurs ou d’importateurs 
et selon la manière dont la hausse des prix des produits 
de base a miné les revenus des consommateurs et des 
entreprises. 

La hausse des prix du coton en 2021/22 est due princi-
palement à la reprise importante de la demande de fi-
bres textiles, au resserrement des stocks et à la guerre 
en Ukraine qui a entraîné une hausse des coûts du car-
burant et des engrais. Malgré une hausse de 4 % de la 
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2022 à 173,45 centimes la livre, tandis que la valeur min-
imale a été enregistrée le 2 août 2022 à 97,9 centimes 
la livre. L’écart relatif de l’indice A s’est élevé à 57,38 %, 
son niveau le plus élevé depuis 2010/11, au moment où 
l’écart relatif a atteint 95,9 %. Le coefficient de variation 
de l’indice A pour la période 2021/22 était de 14,83 %, 
soit 3,6 points de pourcentage de plus que la valeur ob-
servée en 2020/21 et le plus élevé depuis 11 ans. 
Les phénomènes météorologiques extrêmes ont égale-
ment été un facteur important de l’évolution des prix des 
produits de base agricoles. Les sécheresses, les inonda-
tions, les températures et les précipitations extrêmes ont 
influencé l’offre et la demande des cultures et ont men-
acé la sécurité alimentaire mondiale ainsi que les moy-
ens de subsistance des producteurs agricoles du monde 
entier. La production mondiale de coton devrait chuter 
d’environ 2 % pour tomber à 25 millions de tonnes en 
2022/23. La production cotonnière devrait diminuer de 
21 % aussi bien aux États-Unis qu’au Pakistan, pour at-
teindre respectivement 3 millions de tonnes et 1 million 
de tonnes. Alors que la production cotonnière devrait 
augmenter de 11 % au Brésil, 6 % en Inde et 2 % en 
Chine, la baisse de la production et le resserrement des 
stocks continueront probablement à soutenir les prix en 
2022/23. Toutefois, un dollar fort et les inquiétudes aut-
our de l’économie mondiale poussent les prix à la baisse. 

Prix des cultures concurrentes1 
Le coton n’a pas été le seul produit de base à connaître des 
prix plus élevés durant la campagne 2021/22. Les prix 
des produits de base alimentaires ont également connu 
une trajectoire ascendante sous l’effet des chocs de la de-
mande, de la baisse de l’offre, de la hausse de la demande 
et des perturbations liées à la guerre en Ukraine. 
Les décisions des agriculteurs en matière de semis 
dépendent de plusieurs facteurs, notamment les prix du 
marché du coton, des revenus nets attendus des cultures 
alternatives et des conditions météorologiques. Compte 
tenu de la hausse considérable des prix du coton au mo-
ment des semis (entre février et juin 2021) dans l’hémi-
sphère Nord (qui représente 90 % de la production 
mondiale de coton), la superficie cotonnière mondiale a 
augmenté de 3,6 % pour atteindre 32,6 millions d’hect-
ares en 2021/22. Dans le même temps, les superficies 
mondiales de maïs, de soja, de blé et de riz ont augmenté 
respectivement de 4,1 %, 1,6 %, 0,7 % et 0,6 % tandis 
que la superficie mondiale de sorgho a diminué de 3,5 %. 
La moyenne de campagne des prix des principales cul-
tures qui font concurrence au coton, comme le maïs, le 
blé, le soja, le riz, le sorgho et la canne à sucre, ont con-
sidérablement augmenté en 2021/22. Comparativement 
1 La moyenne de campagne des prix des cultures concurrentes sont estimés en faisant la moy-
enne des cotations mensuelles publiées par la Banque mondiale dans la « feuille rose » (Soja, à 
partir de janvier 2021, maïs (États-Unis), jaune catégorie n° 2 , CIF Rotterdam ; décembre 2007 
à décembre 2020, Farine jaune n° 2 des États-Unis, CIF Rotterdam ; anciennement d’origine 
américaine, le plus proche à terme ; Blé [États-Unis], n° 2, blé tendre rouge d’hiver, protéines 
ordinaires, prix à l’exportation livré aux ports du Golfe des États-Unis pour une expédition 
immédiate ou en 30 jours ; Riz [Thaïlande], 5 % de brisures, riz blanc [WR], usiné, prix 
indicatif calculé à partir des enquêtes hebdomadaires sur les transactions d’exportation, norme 
gouvernementale, f.a.b. Bangkok ; sucre [monde], prix quotidien de l’Accord international sur 
le sucre [ISA], brut, f.a.b. et stocké dans les principaux ports de la Grande Caraïbe.

à 2020/21, le prix moyen du soja a augmenté de 18 %, 
ceux du maïs de 27 % et ceux du sucre et du blé de 28 % 
et 48 %, respectivement, alors que le prix moyen du riz a 
diminué de 16 %. 

Le prix du coton est moins 
compétitif par rapport au polyester 

Il est important de noter que l’ampleur de la fluctua-
tion du prix du coton et l’écart entre les prix du coton 
et ceux du polyester ont des effets négatifs à long terme 
en raison de l’incertitude créée tout au long de la chaîne 
de valeur du coton. En outre, durant les années précé-
dentes, l’industrie cotonnière a vu comment les prix plus 
élevés du coton par rapport au polyester ont encour-
agé les filateurs et les marques à réduire la proportion 
de coton dans leurs mélanges au profit du polyester. En 
2010/11 et 2011/12, le prix du coton a atteint un niveau 
record. Cette flambée des prix a incité de nombreux pays 
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consommateurs de coton, dont la Chine, à se tourner vers 
les fibres synthétiques comme substituts, réduisant ain-
si la demande mondiale de coton, qui est passée de 24,8 
millions de tonnes en 2010/11 à 22,4 millions de tonnes 
en 2011/12. 

Le cours du polyester chinois publié par Cotlook est 
grimpé de 50 centimes la livre le 5 août 2021 à 62,26 
centimes la livre le 9 juin 2022 (+24 %), avant de re-
descendre à 52,47 centimes la livre le 28 juillet 2022. 
Durant les deux premiers mois de la campagne 2021/22, 
l’écart entre l’indice A et le prix du polyester chinois a 
oscillé autour de 54 centimes la livre avant de croître à 
81 centimes la livre environ en janvier 2022. Entre févri-
er et mai, l’écart entre les deux prix a considérablement 
augmenté, passant de 83,6 à 106,7 centimes la livre —
niveau atteint pour la dernière fois en avril 2011. Durant 
les deux derniers mois de 2021/22, l’écart entre les deux 
prix a considérablement diminué, passant de 94,4 cen-
times la livre en juin à 75,4 centimes la livre en juillet 
2022. 

Les tendances des prix 
intérieurs du coton

Une reprise économique mondiale plus rapide, associée 
à la hausse de la demande de fibres textiles et la flam-
bée des prix des produits de base agricoles, ont maintenu 
les prix internationaux et nationaux du coton au-dessus 
de 100 centimes la livre pendant toute la campagne 
2021/22. Toutefois, au fil du temps, les perspectives de 
l’offre et de la demande de coton ont indiqué que les 
stocks détenus en dehors de la Chine diminueraient d’ici 
la fin de la campagne, ce qui exerce normalement une 
pression à la hausse sur les prix. Dans les pays qui appro-
chent la phase de récolte, les chiffres de production ont 
été ajustés au moment où la demande de fibres textiles 
a commencé à montrer des signes de reprise. Les prix 
internationaux du coton sont passés de 101 centimes la 
livre en août 2021 à 163,8 centimes la livre en mai 2022, 
avant de retomber à 131 centimes la livre en juillet 2022. 
Les prix intérieurs du coton suivent généralement les 
tendances des prix internationaux du coton, sauf lor-
squ’un pays commerçant est isolé du reste du monde 
en raison d’intervention gouvernementale. Les mesures 
d’intervention comprennent les restrictions à l’importa-
tion ou à l’exportation, le soutien aux prix intérieurs et 
les systèmes dotés de prix agricoles fixes. En 2021/22, la 
plupart des prix intérieurs ont suivi une tendance simi-
laire à celle de l’indice A de Cotlook.
Les petits pays qui importent et exportent du coton sont 
des preneurs de prix, ce qui signifie que les variations de 
leurs achats et de leurs ventes de coton n’ont pas d’inci-
dence significative sur les prix internationaux. À moins 
qu’un pays ne soit isolé par l’utilisation de mesures tell-
es que des barrières commerciales et/ou un système de 
contrôle des prix, ses prix internes du coton évoluent 
parallèlement aux prix internationaux du coton.
Aux États-Unis, le prix au comptant a suivi l’évolution de 
l’indice A pendant la campagne 2021/22. Il a grimpé de 
89,7 centimes la livre en août 2021 à 140,06 centimes la 
livre en mai 2022, puis a chuté durant les deux mois suiv-
ants, tombant à 104,26 centimes la livre à la fin de la cam-
pagne. Globalement, la moyenne de campagne des prix 
au comptant américain a augmenté de 55 % par rapport 
à l’année précédente, passant de 73,86 centimes la livre 
en 2020/21 à 114,13 centimes la livre en 2021/22 — la 
moyenne la plus élevée depuis la campagne 2010/11. 
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Le prix au comptant du coton Shankar-62 — la principale 
variété de coton exportée par l’Inde — a considérable-
ment augmenté en 2021/22 par rapport à la campagne 
précédente, grimpant de 56 360 roupies le candy3 en 
août 2021 à 99 239 roupies le candy en mai 2022 (+76 
%), avant de retomber à 88 474 roupies le candy en juil-
let 2022. Dans l’ensemble, la hausse des prix du coton en 
Inde a été supérieur à celui de l’indice A en 2021/22. 
Au Pakistan, les prix au comptant ont suivi une tendance 
similaire à celle de l’indice A de Cotlook pendant une 
grande partie de la campagne, passant de 14 547 roupies 
pour 40 kg en août 2021 à 22 673 roupies en mai 2022 
(+56 %), avant de tomber à 17 794 roupies en juillet 
2022. La moyenne de campagne des prix au comptant au 
Pakistan a augmenté de 67 % en 2021/22 par rapport à 
l’année précédente, passant de 11 394 en 2020/21 à 19 
010 roupies pour 40 kg en 2021/22. 

Le Brésil est un autre important exportateur de coton, 
représentant environ 23 % des exportations mondiales4. 
Toutefois, contrairement à la plupart des autres expor-
tateurs, la majeure partie de sa récolte atteint le marché 
international entre septembre et janvier, c’est-à-dire au 
moment où l’hémisphère nord commence à récolter son 
coton. La moyenne mensuelle des prix au comptant est 
passée de 5,26 R$ la livre en août 2021 à 7,94 R$ la livre 
en mai 2022, puis a chuté durant les deux mois suivants, 
tombant à 6,03 R$ la livre en juillet 2022. La moyenne de 
campagne des prix au comptant au Brésil a augmenté de 
51 % en 2021/22, atteignant un sommet historique de 
6,53 R$ la livre. 
Dans de nombreux pays africains producteurs de coton 
de la zone franc CFA, les prix aux agriculteurs pour le 
coton-graine sont généralement fixés en début de cam-
pagne par les agences cotonnières gouvernementales 
et les organisations représentant les agriculteurs. À la 
fin de la campagne, en fonction des prix effectivement 
perçus par les agences cotonnières et des tendances des 
prix internationaux, les agriculteurs obtiennent parfois 
une prime sur le prix initial. Le prix moyen non pondéré 
du coton-graine de première qualité5 payé aux agricul-
teurs dans toute la zone franc CFA était d’environ 269 
francs CFA/kg en 2021/22. Ce chiffre est supérieur de 
5,9 % à celui de 2020/21. Les prix au Bénin, en Côte 
2 Les prix au comptant font référence aux valeurs d’échange immédiat du coton contre des es-
pèces. Les marchés au comptant en Inde et au Pakistan sont parmi les plus actifs du monde. La 
moyenne des prix journaliers sur ces marchés sont communiqués par des organisations coton-
nières dans chacun de ces pays. Il est important de noter que les prix au comptant ne compren-
nent pas les frais de livraison, tandis que l’indice A et l’indice CC décrivent des prix incluant la 
livraison en Extrême-Orient et aux usines de filature chinoises	
3  Candy indien = 346 kg de coton-fibre. Prix communiqués par l’Association cotonnière indi-
enne (Cotton Association of India).	
4 Part de marché pour la campagne 2021/22	
5 Premier choix

d’Ivoire et au Sénégal sont restés inchangés par rapport 
à la dernière campagne, à 265, 300 et 300 francs CFA le 
kg de coton-graine, respectivement, tandis que les prix 
ont sensiblement augmenté au Burkina Faso (+13 %) à 
270 francs CFA le kg de coton-graine, au Togo (+ 13 %) à 
254 francs CFA/kg, au Mali (+12 %) à 280 francs CFA/kg, 
au Cameroun (+10 %) à 250 francs CFA/kg et au Tchad 
(+4 %) à 236 francs CFA/kg. 

Les prix intérieurs du coton chinois, représentés par l’in-
dice du coton chinois (indice CC)6, ont atteint 21 048,5 
yuans la tonne (146,8 centimes de dollars la livre) en 
moyenne en 2021/22, soit 40,3 % de plus que la cam-
pagne précédente. Les prix chinois du coton ont suivi 
une tendance comparable à celle des prix internationaux 
du coton au cours de la campagne. Comme l’indice A de 
Cotlook, l’indice CC a augmenté de manière presqu’in-
terrompue tout au long de la campagne. L’indice CC est 
passé de 18 016 yuans la tonne en août 2021 à 22 843,6 
yuans la tonne en février 2022, avant de tomber à 16 
776,5 yuans la tonne en juillet 2022. L’indice CC a fluctué 
entre 15 739 et 22 963 yuans la tonne tout au long de 
la campagne 2021/22, un intervalle égal à 34,4 % de la 
moyenne de campagne. La différence entre l’indice A de 
Cotlook et l’indice CC s’élève en moyenne à 15,47 cen-
times US la livre en 2021/22, soit une baisse de 19 % par 
rapport aux 19 centimes la livre de 2020/21. Néanmoins, 
l’écart entre les deux prix s’est rétréci, passant de 22 cen-
times la livre en mars 2022 à 16 centimes la livre en sep-
tembre 2022. 

Marge de la filature du coton 
L’indice Cotlook du filé est un indicateur des prix à l’ex-
portation de filé de coton de titrage 20 et 30 en prove-
nance d’Inde, du Pakistan, d’Indonésie, de Chine et de 
Turquie — la moyenne en 2005 étant égale à 100. 
Suivant une tendance similaire à celle des prix du coton, 
l’indice du filé a augmenté de 156,17 en août 2021 à 
203,11 en mai 2022, puis a diminué à 176,61 en juillet 
2022. La moyenne de campagne de l’indice du filé a at-
teint 178,86 en 2021/22, soit une hausse de 32 % par 
rapport à la campagne précédente et le plus haut niveau 
depuis 2010/11, où il a atteint 212,84. 

6 L’indice du coton de la Chine (indice CC de 3128 B) correspond au coton blanc de grade 3, 
longueur de 28 mm, micronaire B, représentant un coton de qualité moyenne. L’indice CC se 
réfère aux prix du coton en Chine. Il s’agit d’une moyenne simple des prix du coton chinois 
offerts par les marchands chinois pour le coton livré aux filatures chinoises.
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n’a pas été renouvelé à la fin de 2021. Étant donné que les 
États-Unis sont le premier exportateur de coton et que la 
Chine est le premier importateur de coton, tout change-
ment dans les politiques commerciales de ces pays a un 
impact significatif sur le commerce cotonnier et le profil 
des partenaires commerciaux.

En février 2022, la Russie a envahi l’Ukraine, ce qui a eu 
toute une série d’effets indirects, notamment la hausse 
des prix de l’énergie qui a accru le coût des engrais, et la 
hausse des prix du pétrole qui a accru le prix du polyester, 
un substitut de la fibre de coton dans la production tex-
tile. En outre, la superficie cotonnière devrait faire face à 
la concurrence croissante des cultures vivrières, dont les 
prix continuent également d’augmenter. Les prix élevés 
de l’énergie ont également joué un rôle majeur dans la 
hausse de l’inflation mondiale et ont rapproché l’écono-
mie mondiale d’une récession. Une forte inflation et une 
récession ont un impact négatif sur le pouvoir d’achat 
d’un consommateur, qui considère les vêtements comme 
un produit discrétionnaire et peut choisir de réduire ses 
achats.

Mise à jour du commerce 
mondial du coton

Parkhi Vats
Analyste du commerce des produits de base
Comité Consultatif International du Coton

www.icac.org

Les tendances du commerce 
mondial du coton

Chaque campagne cotonnière semble plus aventureuse 
que la précédente. Après la tourmente des deux cam-
pagnes consécutives de la pandémie, on s’attendait au 
retour au calme, mais la récolte cotonnière de 2021/22 
avait d’autres plans. L’année dernière à la même époque, 
le commerce cotonnier atteignait ses plus hauts niveaux 
et le marché était porté par plusieurs variables hauss-
ières. La demande de coton s’est redressée après le ral-
entissement créé par les fermetures liées à la pandémie. 
Par conséquent, les arriérés de la campagne précédente 
et le nouvel élan de la demande ont permis d’augment-
er le commerce d’une marge plus importante que prévu, 
pour atteindre 10,6 millions de tonnes à la fin de la cam-
pagne 2020/21 — son niveau historique le plus élevé. 
Depuis lors, le marché cotonnier a connu des rebondisse-
ments extrêmes.

À la fin de l’année civile 2021, la phase 1 de l’accord 
commercial entre les États-Unis et la Chine, qui compre-
nait le commerce du coton, a pris fin. L’accord spécifiait 
que pour les produits agricoles (identifiés dans l’annexe 
6.1 de l’accord), pas moins de 12,5 milliards de dollars 
au-dessus du montant de référence 2017 correspondant 
devaient être achetés et importés par la Chine depuis les 
États-Unis en 2020 ; la valeur pour 2021 était de 19,5 
milliards de dollars. Il a également été décidé que la tra-
jectoire de l’augmentation de la quantité de biens im-
portés en Chine se poursuivra de 2022 à 2025 et que les 
achats se feront aux prix du marché. Toutefois, l’accord 
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Les goulets d’étranglement de la chaîne d’approvisionne-
ment ont persisté tout au long de la campagne, mais en 
mars 2022, les entreprises de logistique ont sonné l’alerte 
sur les coûts beaucoup plus élevés du transport et les re-
tards supplémentaires, en raison de la fermeture en deux 
phases de la ville de Shanghai suite à l’augmentation des 
cas de Covid-19. Cela a ajouté encore plus de pression sur 
une chaîne d’approvisionnement déjà en difficulté. Les 
coûts d’expédition, qui ont grimpé en flèche pendant la 
pandémie, ont diminué en mars 2022, tout en restant bien 
supérieurs aux niveaux d’avant la pandémie.
Durant l’été 2022, nous avons commencé à voir des con-
ditions météorologiques extrêmes dans presque tous les 
principaux pays producteurs de coton. Rien qu’aux États-
Unis, 66 % de la production cotonnière se trouvait dans 
une zone de sécheresse. Des vagues de chaleur ont frappé 
le Brésil, la Chine et l’Ouzbékistan et des inondations ex-
trêmes ont anéanti près de 45 % de la récolte cotonnière 
du Pakistan. L’Inde a également connu des inondations et 
le virus de la frisolée dans les États du nord. Toutes ces 
questions laissent entrevoir la possibilité d’un déficit de 
production qui affecterait involontairement le commerce 
du coton cette campagne. 
Par ailleurs, la loi sur la prévention du travail forcé des 
Ouïghours (UFLPA) est entrée en vigueur le 21 juin 2022 
et a donné aux autorités américaines des pouvoirs accrus 
pour bloquer l’importation de biens liés au travail forcé en 
Chine. Elle restera en vigueur pendant huit ans ou jusqu’à 
ce que les États-Unis certifient que la Chine a mis fin aux 
violations des droits de l’Homme dans le Xinjiang. Un pro-
jet de loi similaire a été déposé auprès de la Commission 
européenne.
Le rebond des infections à la Covid-19 en Chine de mars 
2022 s’est reproduit en septembre 2022. Par conséquent, 
le commerce mondial pour la campagne 2021/22 a di-
minué de 9 % par rapport à la campagne précédente pour 
atteindre 9,6 millions de tonnes — un niveau qui demeure 
supérieur à la moyenne sur 20 ans.
En analysant les exportations par pays, les cinq princi-
paux exportateurs de coton à la fin de 2020/21 étaient les 
États-Unis, le Brésil, l’Inde, l’Afrique de l’Ouest et l’UE, qui 
représentent ensemble 85 % des exportations mondiales. 
À la fin de la campagne 2021/22, l’Australie a devancé l’UE 
après la hausse étonnante de 110 % de sa production par 
rapport à la campagne précédente. Les autres pays ont 
conservé leur position, et les cinq premiers exportateurs 
représentent désormais 82 % des exportations mondia-
les. Les États-Unis sont restés le premier exportateur de 
coton-fibre malgré une baisse de 17 % comparativement à 
la campagne 2020/21, réduisant sa part de marché mon-
diale de 34 % à 33 %.
Les exportations de coton-fibre de l’Afrique de l’Ouest se 
sont accrues au cours de la dernière décennie, s’établissant 
à environ 1 million de tonnes en moyenne et atteignant 
leurs plus hauts niveaux durant la campagne 2020/21 
avec 1,19 million de tonnes. Ces niveaux d’exportation 
ont été maintenus durant la campagne 2021/22. Le Bénin 

était le premier exportateur de cette région, avec 317 000 
tonnes expédiées durant la campagne 2021/22, suivi par 
le Mali, la Côte d’Ivoire, le Burkina Faso et le Cameroun. 
Parmi les cinq principaux exportateurs de coton de cette 
région, seul le Mali a connu une baisse des exportations 
comparativement à la campagne précédente.
Cette campagne, les cinq premiers pays importateurs de 
coton sont les mêmes que ceux de la campagne précéden-
te. Si la Chine reste le premier importateur, ses 2,3 millions 
de tonnes reflètent une baisse des importations de 17 % 
par rapport à la campagne précédente, lui faisant perdre 4 
% de sa part du marché mondial. Cette baisse est due aux 
fermetures d’usines liées à la Covid-19 et au confinement 
durant le premier trimestre 2022, en plus des perturba-
tions continues de la chaîne d’approvisionnement. Les 
autres principaux pays importateurs de coton ont main-
tenu leurs niveaux d’importations ainsi que leur part de 
marché dans les importations mondiales.
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